
Le 19e Siècle : Interactions entre la Littérature et les Arts 

Introduction 
Le 19e siècle est une période marquée par une profonde transformation dans les domaines de 
la littérature et des arts. Ce siècle a vu l’émergence de mouvements artistiques majeurs qui 
ont influencé les écrivains et vice-versa. La littérature et les arts visuels (peinture, sculpture, 
architecture) se sont entrelacés, non seulement par l’impact de l’esthétique, mais aussi par des 
thématiques communes telles que la subjectivité, la nature, la société et l’expression des 
émotions humaines. 

I. Le Romantisme (1800-1850) 

Le romantisme est l’un des premiers mouvements à établir un lien direct entre la littérature et 
les arts visuels. Il valorise l’individualité, l’émotion et la nature sauvage. Ce mouvement a 
émergé en réaction contre les principes rationnels des Lumières et contre le classicisme, et 
s’est rapidement étendu à la littérature, la peinture, la musique et la poésie. 

A. En littérature 
Les écrivains romantiques, tels que Victor Hugo, Alfred de Musset, Lamartine, et Gérard 
de Nerval, ont exploré les thèmes de la liberté individuelle, des passions humaines et de 
l’imagination. Ils ont cherché à représenter l’homme dans toute sa complexité émotionnelle, 
souven t en conflit avec la société ou la nature. Hugo est un exemple clé de cette époque, ses 
romans comme Les Misérables ou ses poèmes comme Les Contemplations sont traversés par 
des motifs de lutte, de révolte et de quête de sens. 

B. En arts visuels 
Les peintres romantiques tels qu’Eugène Delacroix et J.M.W. Turner ont représenté des 
scènes dramatiques, des paysages grandioses et des événements historiques ou 
mythologiques. Ces œuvres sont imprégnées d’une forte charge émotionnelle et d’un sens de 
la sublimité. Delacroix, par exemple, dans La Liberté guidant le peuple, dépeint un moment 
révolutionnaire avec une intense émotion visuelle et une représentation de la liberté, un thème 
cher aux romantiques. 
Les peintures de Turner, avec leurs paysages sauvages et leurs jeux de lumière, se rejoignent 
sur un plan esthétique avec les préoccupations des écrivains romantiques pour la grandeur de 
la nature. 

C. Influence mutuelle 
La poésie romantique a inspiré des artistes à capter des atmosphères émotionnelles, à travers 
l’utilisation de la couleur et de la lumière pour évoquer les mêmes sentiments que ceux des 
poèmes. De même, les écrivains ont souvent été inspirés par les paysages et les scènes 
dramatiques des peintures romantiques pour leur propre écriture. 
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II. Le Réalisme et le Naturalisme (1850-1900) 

Avec le réaliste, l’objectif est de dépeindre la réalité de manière objective, sans idéalisation. 
Ce mouvement a été en grande partie une réaction contre le romantisme et son excès 
d’imagination. Le réalisme se concentre sur les aspects concrets de la vie quotidienne, avec 
une attention particulière aux classes populaires. 

A. En littérature 
Les écrivains réalistes comme Gustave Flaubert, Émile Zola et Honoré de Balzac ont 
cherché à représenter la société de manière objective, en insistant sur les détails précis et en 
dépeignant les travers humains. Zola, avec son cycle des Rougon-Macquart, cherche à 
explorer l’influence de l’hérédité et de l’environnement sur les individus. 

B. En arts visuels 
Le peintre Gustave Courbet, principal représentant du réalisme en peinture, a aussi cherché 
à dépeindre la vie réelle, notamment à travers des scènes de travail ou de la vie 
rurale. L'Origine du monde (1866) est une œuvre emblématique qui choque par son approche 
sans fard de la réalité corporelle. Courbet a souvent été associé à un refus de la beauté 
idéalisée au profit d’une représentation crue de la vie. 

C. Influence mutuelle 
Le réalisme a influencé la littérature dans sa manière de rendre compte de la vie telle qu’elle 
est, sans fioritures. Les peintres, de leur côté, ont été influencés par les préoccupations 
sociales des écrivains. Cette époque marque une époque de collaborations entre écrivains et 
peintres, qui partagent des préoccupations communes sur la condition humaine et la 
représentation authentique du monde. 

Références : 
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III. Le Symbolisme (Fin du 19e Siècle) 

Le symbolisme naît comme une réaction contre le réalisme et le naturalisme, et constitue une 
rupture esthétique majeure. Le symbolisme cherche à exprimer des idées abstraites, souvent 
liées à l’invisible et à l’inconscient, par le biais de symboles et d’images. 

A. En littérature 
Les poètes comme Charles Baudelaire, Stéphane Mallarmé, Paul Verlaine et Arthur 
Rimbaud ont utilisé la poésie pour exprimer l’invisible, l’inaccessible, l’indicible. Le 
recueil Les Fleurs du mal de Baudelaire, par exemple, s’engage dans une exploration des 
sensations et des symboles pour représenter la beauté et la souffrance. 

B. En arts visuels 
Les peintres comme Gustave Moreau et Odilon Redon ont utilisé des formes et des 
couleurs pour créer des images symboliques et évocatrices. Leurs œuvres, tout comme les 
poèmes des symbolistes, n’offrent pas de sens immédiat et direct, mais plutôt une ouverture à 



l’interprétation. Le Poème de Redon est une illustration de la manière dont les arts visuels 
peuvent se faire écho à la poésie symboliste. 

C. Influence mutuelle 
Les artistes symbolistes ont souvent utilisé des images et des symboles pour traduire en visuel 
les sensations et les états d'âme des poètes. Inversement, les poètes ont trouvé dans la 
peinture symboliste un moyen de stimuler leur imagination et d'explorer des thèmes comme 
l’irrationnel, la quête de beauté et la mélancolie. 
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IV. L’Impact des Mouvements Artistiques sur la Littérature 

A. L’Impressionnisme et le Flou dans la Narration 
L’imprégnation des écrivains par l’impressionnisme a donné naissance à des techniques 
narratives qui s’intéressent au flux des perceptions et des sensations. Des écrivains 
comme Marcel Proust ou Émile Zola ont utilisé des techniques littéraires qui, tout comme 
les peintures impressionnistes, cherchent à capturer des moments fugaces et des impressions 
plutôt qu’une représentation objective du monde. 

B. L'Esthétique et l’Art pour l’Art 
Le mouvement esthétique, porté par des penseurs comme Théophile Gautier et Walter 
Pater, a soutenu que l’art devait être apprécié pour sa beauté pure, indépendamment de son 
contenu moral ou didactique. Cette idée a eu une influence marquante sur les écrivains 
décadents comme Joris-Karl Huysmans et Oscar Wilde, qui ont cherché à créer des œuvres 
où l'art et la forme sont primordiaux. 
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Conclusion 

Le 19e siècle a été une période de profonds échanges entre la littérature et les arts, chacun 
influençant et enrichissant l’autre. Les écrivains et les artistes ont partagé une quête commune 
de beauté, de vérité et d'expression personnelle, souvent en réagissant l'un à l'autre ou en se 
nourrissant mutuellement des mêmes préoccupations sociales et philosophiques. Les 
mouvements artistiques et littéraires de cette époque ont permis de poser les bases de la 
modernité et continuent d’influencer les artistes et écrivains contemporains. 
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